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I Non» disions h i e r trne tou te la pol i t iqse d e U 
Drpiche, d e p i i * que lques années , toute* se* « v i n -
t u m i i a m i T M n 'ont j amais DU d 'an t re b u t que do 
susci ter de* «uapiciona et dea divisions a n sein du 
pa r t i r épub l i ca in . 

Autrefois , c 'étaient de préférence Isa social is tes 
qu 'e l le a 'appliqnait a exciter coa t ro les républ ica ins . 
Depui* 1er», la tac t ique a été complétée : on oppoee 
l e i républ icaine les on* aux autrea , on dénoncé le 
radica l i sme do ceux-ci , on couvre do fleurs c e o x - U . 

| Double* perfidie*, dont aucun républ ica in , n o » 
• n forons conva incus , l ' e s t u * sent ins tant l e o t p e . 

Anjonrdxmi , c 'sst kl. Maxime Locomte que visent 
le» ins inuat ions cauteleuses de la Défiche. 

i De ce q u e l 'honorable sénateur collabore a la 
Trtmce \T*B(ona.ée, i* Dôptche conclut qu'i l « ac­
cen tue son évolution vers la pol i t ique radicalo-socia-
l is le , il emboîta au jourd 'hui lo pas de r r i è r e M. 
fieverl» 

l Or, le BOHI ar t ic le que M. Maxime-Leconite ait 

pub l i é dons 1a F r a n c * étai t précédé do ce t i t re : 
Tribune libre — ind iquan t qu ' à la France, comme 
dans beaucoup d 'antres j o u r n a u x do Pa r i s , VSclair 

et lo M a t i n , no t ammen t , dea écrivains col laborent 
«ote a côte qui défendent des idées souvent diffé­
r e n t e s et abso lument opposées. 

Cet a r t ic le n 'a paa été ignoré de la Dépêche. Mais 
cela ne l'a point empêchée de publ ie r la noto a inten­
t ion malvei l lante qui nous occupe. 

Voici d u res te ce q u e If. Maxime Lecomto écrivai t 
1 n o t r e r é d a c t e u r en chef, h la da te du 0 ju in : 
a Vous avex peut-ê t re v a que j e raia en t ré dans la 
* rédact ion nouvel le da la Franc*. J 'y conserve mon 
a indépendance , mes idées personnel les , le p rogram-
« me que voua avez publ ié sous ce t i tre : Situation 

t politique, s 

C'est suff isamment clair , il nous semblé . 
: L 'a r t ic le ci-dessous do M. Maxime Lecomte ache-
w i , du res te , do faire jus t ice , de la peti te perfi 
sue de la Dépêche) 

' .T'ai lu avec un vif plaisir, dans en bel 
article de M. Mesureur, ces mots: con­
centration à gauche, parce que c'est la 
formule qui, a mes yeux,résume le mieux 
les nécessités politiques actuelles. 

Mais je le reconnais, ce n'est qu'une 
formule, et, comme toutes les formules , 
•lie ne vaut que si elle est vivifiée par des 
actes. -l'ajoute que les formules ne pous­
sent à l'action que si elles sont suffisam­
ment précisées et définies et correspon­
dent ainsi u des réalités. 
i Un de mes collègues du Sénat, un ina­
movible, recommandait jadis de se défier 
de la piperie des mois, et combien com-
plaisamment il appuyait sur ce vocable 
aujourd'hui suranné, remplacé par le néo­
logisme de M. Charles Dupuy, verbalités 
Stériles! Je me souviens aussi qu'avec un 
dédain frisant l'impertinence, le sénateur 
susdit souriait de mon affirmation « qu'il 
est nécessaiie de marcher de l'avant » et 
de m'entemïre condamner « la politique 
du piétinementeur place ». Combien d'au­
tres s'insurgent contre les étiquettes 
•voyantes que les partis et les sous-partis 
vont se disputant, et leurs critiques ne 
portent pas toujours à faux. 

Ainsi, il est irritant de voir les réac­
tionnaires de la plus vilaine eau et les au­
toritaires les plus irréductibles s'affubler 
du domino ro?c &e républicains libéraux, 
les tardigrades les plus ankylosés arbo­
rer audacicusement le fanion progres-
itste. 

Et certes, chez nous, en TV-publique, 
dans un pays de suffrage universel, avec 
des institutions fondées sur la souve­
raineté nationale, si tout le monde était 
sincère et comprenait bien tout ce qu'em­
brasse et signifie ce mot : République, on 
chasserait ceux qui s'occupent des af­
faires publiques en indiquant les républi­
cains et cenx qui ne le sont pas. 

Actuellement, tout le monde se dit ré­
publicain, et il y a tant de façons de com­
prendre la République, sans compter la 
grande division morale entre ceux qui ne 
songent qu'à servir la République et ceux 
tjui ne songent qu'à s'en servir 1 De ces 
deux classes il ne faut pas parler, car celui 
«cul qui pourrait sonder les cœurs et les 
reins saurait à quoi s'en tenir. 

Nous sommes des hommes, et des hom­
mes politiques ; nous devons compter et 
avec les imperfections des hommes et des 
institutions et avec la contingence des 
faits. ÎA vérité politique est qu'une for­
mule doit contenir en germe uu program­
me de gouvernement. C'est un drapeau 
qui du jour au lendemain doit conduire et 
conserver au pouvoir les chefs de ceux 
qui adoptent et défendent ce drapeau. Un 
programme de gouvernement est celui qui 
peut grouper une majorité au Parlement 
ei dans le pays, correspondu une moyenne 
d'opinion désirant ou du moins acceptant 
•on application. 

Prenons la concentration a gauche. 3e 
CIOÎB avoir bien compris la pensée de M. 
M^uretir. Elle vise le moyen de réaliser 
par RM évolution pacifique les réformes 
sociales aujourd'hui nécessaires. 

Oùeatdonc la majoritéqui s'organisera, 
vivra et agira dans ce but? Eat-elle en 
puissance dans la Chambre et n'attend-
t-elle que des circonstances favorables 
pour se dégager et s'affirmer définitive­
ment i U faut le supposer, car s'il en était 
jtiiiivmontla seule politique rationnelle 
«t pratique serait celle qui poursuivrait 
la ttissolutio*. 

Nous avons une majorité réformatrice 
t capable de donner au pays, dans la me­

sure même qui convient à ce pays, l'ou­
tillage législatif nouveau qu'il réclame. 
Ceux qui sont certains que cette majorité 
se trouve i la Chambre et rien qu'à la 
Chambre, comme cette assemblée, d'après 
la Constitution , ne peut à elle seule 
faire aboutir l'œuvre législative, doivent, 
quels que soient les périls et la lointaine 
échéance de celle politique, poursuivre la 
revision. 

Pour ma part, je n'ai pas encore cette 
certitude. Je déclare que je persiste à at­
tendre de cet instrument de progrès qu'on 
appelle la concentration à gauche des ré-
•abats ptoa tangibles et plus rapprochés 

Qui doit-on exactement inclure dans 
cette concentration ? Il faut être à la fois 
larges et préois, assez larges pour que la 
plate-forme gouvernementale apparaisse, 
assez précis pour que les coupures néces­
saires soient faites. 

I,a formule complémentaire est donc, 
selon moi: ni réaction ni révolution; 
elle laisse de l'autre côté de chaque fossé 
et les ralliés qui veulent servir de pont 
aux cléricaux et aux réactionnaires et les 
socialistes qui veulent servir de pont aux 
révolutionnaires. En conservant les ap­
pellations usitées, je pose cette question : 
croit-on que, dans les deux Chambres, les 
républicains progressistes unis aux radi­
caux et aux radicaux-socialistes, en ex­
cluant les monarchistes, les ralliés, les 
socialistes-révolutionnaires et les collec­
tivistes, puissent faire aboutir une politi­
que de réforme donnant satisfaction au 
suffrage universel? 

Je suis pour l'affirmative, et j'ai la con­
viction qu'il est temps encore, mais il 
n'est que temps. 

M a x i m e L E C O M T E . 

€chos et noMKlks 

Da n s un petit por t de la Manche, deux pêcheurs 
ou i rup ture un in. i i-outn énorme pesant plus de 

Des gamins qui jouaient hior dans un t e r ra in va­
gue servant de lUiÉl i fU. 15, rue de la Ooutle-

d'Or. s l ' a r ls , on t dulerré un obus cha rgé , do fort 
r;ilil>i'-\ • • r i i a a i a t provenir de la gue r re 1870-

i la pr incesse Maud 

jou rnaux de Saint-Pétcrsbonrfî apprennen t 
bihlioUiéque imhli.ju" impér ia l" <l< 

• . . , , . , . , , ) , | U 

- S. |V 

, Après Renan , Jule> 

bienveil lance p o u r c 

E*: rovuns qu 'après Ju l e s Sir 

,lu! •- t I u ' i 'he ; I. Mme Sa'rah Bcrnl ïardt : 5. M. 
luplin, 6. M. Rdinond de Ooncour t , 7. <[ii<-lin 

IllllK-, lh<-, 8 . M. Flourei 

r de la Compagnie P . L. M. 

Le nouveau chef du personnel 
E T D U S E C R É T A R I A T P A R T I C U L I E R 

du Ministère de l'Intérieur 

o r g e o l , officier d e l a Léçi 
t i t u l a i r e d e ce p o s t e d e p u i s plu 
v i en l s u r BU « l e m a u d ç , d ' ê t r e a d m i s i\ la r e t r a i t e 
CiioJ' a i m a b l e , dis t ingué, ni b i e n v e i l l a n t , H . For-
geo t e m p o r t e a v M lu i l ' e s t i m e g é n é r a l e e t l e s 
r e g r e t s des n o m b r e u x ï o i i d i o n u a i r e s d e l ' admi -
n i a t r a t i o n , c a r il a v a i t t o u j o u r s s u r e m p l i r nvei 
b e a u c o u p d e t a c t , «es f o n c t i o n s p u r l u i s d é l i ­
c a t e s . — H . F o r g e o t e s t a l l ie à u n e f a m i l l e d e 

L e n o u v e a u c h e f d u p e r s o n n e l e s t M . B e a u -
q u e s n e , a n c i e n sous -c t i e i d e c e b u r e a u . 

O n n e p e u t q u e fé l i c i t e r M- B e a u q u e s n c di 
l ' a v a n c e m e n t p i é r i t é qu ' i l v i e n t d ' o b t e n i r . Lui 
es t u n f o n c t i o n n a i r e auss i d i s t i n g u é q u e bien­
v e i l l a n t ; j e u n e e n c o r e e t t r è s a c t i r , il a depu i i 
l o n g t e m p s l ' e s t i m e d e s f o n c t i o n n a i r e s , qu ' i l 

i l ' a v a n c e m e n t d o n t i l ' d ' è l r . 

P a r i s , U j u i n . —A c o m p a r a e n C o u r d ' a s s i s e s 
u n j e u n e h o m m e , E m i l e B o n n a u t , a c c u s é d ' a s s a s -

O D v i e i l l a r d , le s i e u r Gu i l l e r i n , d e m e u r a n t a n 
c los S a i n t - Q u e n t i n , d a n s la p l a i n e S a i n t - D e n i s 
é t a i t d e p u i s l o n g t e m p s e u b u t t e H d e s l a j a r M de 
U p a r t d » é p o u x B o n n a u t et de l eu r l i h Km!le , 
qui lui a v a i e n t voué u n e h a i n e v i o l e n t e . P o u s s é 
a b o u t , il se d é c i d a à p o u r s u i v r e B o n n a u t p è r e 
e n j u s t i c e de pn ix e t Ht c o n d a m n e r B o n n a u t fils 

Dès qu ' i l l ' a p e r ç u t , il lui t i r a u n c o u p d e r evo l ­
ver qu i le r e n v e r s a . P u i s il d é c h a r g e a s u r lui a 
bou t p o r t a n t p l u s i e u r s c o u p s d e s o n a r m e . G u i l ­
l e r i n e x p i r a s u r le c h a m p . 

L ' accuaé fut a r r ê t é p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t . 
Mis e n p r é s e n c e d u c a d a v r e , H d i t ; • J e s u i s 
c o n t e n t t J e p r é f è r e q u ' i l so i t m o r t . » 

A p r è s v ing t m i n u t e s d e d é l i b é r a t i o n , le j u r y 
a p p o r t e u n ve rd ic t a r û r m a t i f avec c i r c o n s t a n c e » 
a t t é n u a n t e s . 

E n c o n s é q u e n c e , E m i l e B o n n a u t e s t c o n d a m n é 
aux travaux forcés a perpétuité. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet; 

CHAMBRE 
Séant* aTu t-t Juin t»96 

A v a n t l a s é a n c e 

COMMISSION DU BUDGET 

c é d u l e B ( p r o p r i é t é s n o n b â t i e s ) . 

i p o t d e q u o t i t é , 
P o u r l ' o p é r a t i o n d e l ' é v a l u a t i o n , qn i es t l e 

p r é l i m i n a i r e o b l i g a t o i r e d e l a t r a n s f o r m a t i o n , 
il p r o p o s e d e n e p a s a c c o r d e r le d é g r è v e m e n t 

r ' i e s $ m i l l i o n s q u e le n i i n i s l r e ' a p r o p o s é d e 
d e m a n d e r s u r l e s e x e r c i c e s tfttW e t i S V ï . 

L a d é p e n s e t o t a l e é t a n t é v a l u é e k "i~, m i l l i o n s , 
o n p o u r r a i t f a i r e f a i r e u n g r a n d p a s a la r é f o r m e 
a v e c l e s 10 m i l l i o n s 1(2 é n o n c é s ri-dessus. 

M. L a s s e r r c d e m a a d e q u e l a r é f o r m e s o i t 
a i n s i a m o r c é e e t m e n é e r t t p i d c m e y l . Son a m e n ­
d e m e n t e s t u n e t r a n s a c t i o n p a r r a p p o r t à l ' op i ­
n i o n qu ' i l a s o u t e n u e h i e r . 

Le r a p p o r t e u r g é n é r a l c o m b a t l ' a m e n d e m e n t . 
Les vo ies e t m o y e n s d e l ' e x e c a t i o a -du- t r a v a i l 
s o n t d é j à é t u d i é e s de fo r t p r è s p a r l ' a d m i n i s t r a -

Il e s t poss ib le d ' a b r é g e r l a d u r é e d e c i n q a n s 
p r é v u e , m a i s p a s à d i x - h u i t m o i s c o m m e s e m ­
b le le c r o i r e M L a s s e r r e . 

On p e u t i m p a r t i r u n d é l a i ; q u a n t a u d é g r è v e ­
m e n t p r o p o s é p a r le g o u v e r n e m e n t , e t a t t e n d r e . 
D a n s 5 0 d é p a r t e m e n t s , il f a i l l i e m a i n t e n i r . 

Lo r a p p o r t e u r p r o p o s e a l a c o m m i s s i o n : 
i - De n e p a s p r e n d r e d e d é r i s i o n p r é m a t u r é e 

e n ce q u i c o n c e r n e l e c a r a c t è r e q u ' a u r a l a t a x e , 
u n e fo i s l ' é v a l u a t i o n t e r m i n é e ; 

i " De fixer u n d é l a i m o i n d r e d e c inq a n s . 
m a i s s u p é r i e u r à d i x - h u i t m o i s , p o u r l a r éa l i sa ­
t i o n d e l ' é v a l u a t i o n p r o p o s é e ; 

3 ' De m a i n t e n i r le p r i n c i p e d u d é g r è v e m e n t 
p r o p o s é p a r le g o u v e r n e m e n t . 

l ' a r t i c l e 4 d e la loi d u 21 j u i l l e t l & H . Le 
d e l ' i m p ô t es t fixé a i fr. 5 0 0[t) d u r e v e n u 

La c o m m i s s i o n fixe j u s q u ' a u -Il d é c e m b r e 18.98 
le d é l a i i m p o r t é u l ' a d m i n i s t r a t i o n p o u r c x é c u l o r 

La C o m m i s s i o n d u b u d g e t • enf in i l ismU- M 
vo lé les a r t i c l e s 4 , T», (i e t 7 qu i o n t <.•[>'• a d o p t é s 
s a n s mot l i l ic i i l io iw i m p o r t a n t e s . L a su i t e a é t é 

Cst *«éa n c e 
La séance est ouver te b U lieurof 10, sonw la pré ' 

dence de M . H e n r i B r i s s o n . prés ident . 

La législation du mariage 
La Chambre adopte, après 

la proposition de bu adupteo la Chambre des 
d 'u rgence . 

De'|iutis, adiiplén ÎIVCC uiuiliiiiiiiioiis p a r le Séi 

les relatives au mar iage dons lu but de le rendi 
plue facile. 

Les recherches scientifiques 
L'ordre d u j o u r appelle lo ii:vmi--r! driilniiMlio 

s u r la proposition de M. A u d i û * r e d , et pluMCiu 
de ses eol!è£m.'s t endant ;L al louer aux divers labi 

facultés de médeci 
2&0,<XK> IVancs pour rurlinivh. 's s.-. :Ltiliques. 

If . G a b r i e l D u f a u r e . — Je suis heu re** d 
rcinli'ft ln)iii!n;i!,'i! .un Uoiniiie-: dfl l'u'iir cl de génii 
qui on t continue1! l'muvr.! ailmir )]>!•• de M f 'n-lsnr 
Maïs 
l abora to i r e ! officiels, 

1/lnstiliit Pas l cu r 
frapiunlirs de eu ion' pi'iil fjiiv l ' iuitialive iml iu-

bonnes volontés, a, la 

(Très 

propose d 'al louer 

loi a prévu l 'ail-. ILKLI.LI ii<-
avec des fonds de liieui';ii-l'.« 
doter des services d 'Etat . Le 

ibëralitù de loun ceux qui 
t prêt* à faire des saci'ince» j>ourle bien .le 1 lui 

• ' IT rèah ien . ) 
a pa r t , les 250,00,) francs qui! [a commi-sion 

% du par i mutue l . On oublie que la 
' « a de ces r e s , o i i r e c^ et c'est 

inlaisfiinee publ ique qu 'on veut 

l . y i i : ijuclquos années d 'une façon excepti 
Pourquo i ne pas laisser a^ir l ' iaitiolive indivirlucll.ï 
en niena«e«ut aussi le« é e m e r s do l 'Etat f La r h l x l 
lui.. | . .ii n ^ i s t e r aux i;éncrosùe.s injuslitiées. 

M . T U l e j e a n . - La r appor t de M. AudilTred 
déclare que la sérum thérapie est venue me t t r e à la 
dispo-iiliiin 'les nieile ' u n nu • nielhniie de d'aitf 'lit 
qui leur permet d ' intervenir efficacement, et celte 
lois sans danger , lorsque la maladie est déclarée. 
Kl il ajoute qu'on pour ra i t d i re q u e l'on est aujour­
d'hui eu mesure d 'organiser indus t r ie l lement la dé 

mjirndent d 'encourager 1aboratoir< 
des données en par t i ' 

donc pas vrai de dire q u e 1; 
|è«¥apia Ml ssna danger . (Mouvements divers) . 

le» doyens d'école 
af A n d i t T r o d . rapportée 

Le P a r l e m e n t a vote des s o m m a i énorme* ponr 
•omhattre lo ph j l loxera . le gr isou cl tant d 'au t res 
alsmiLes et if refuserai t un maigre c réd i t quand il 
i'agit de sauver p a r an ÎOO.OOOexistences f 

U. V i g e r . - M. le Minis t re do l 'Agr icul ture ne 
peut s 'engager la-dessus. I ^ s fonds d n par i m u tac I 
l é a f A a M M é i par V M Q a x i J i i n i a i spéciale, et 1» 
Chambre ne peut qu 'émet t re u n vœu a u sujet de 
leur répar t i t ion . 

Le renvoi à la Commission est o r d o n n é . 

Le travail des femmes 
L'ordre du jou r appelle la p remière dél ibérat ion 
• la proposition do loi, adoptée p a r le Sér 
t r avad de* enfants, dea ftltae et dea femi 

. . . e r s e 

Physionomie de la, séance 
S é a n c e c o u r t e , d w t ht m a j e u r e o * r U * t ht 

d i scuss ion du p ro j e t s u r la s é r o t h é r a p i e . I I s ' ag is ­
s a i t d ' a l l oue r a u x l a b o r a t o i r e s d e s f acu l t é s d e 
m é d e c i n e , p o u r l e u r p e r m e t t r e d e p o u r s u i v r e 
les r e i b e r . h e s e n t r e p r i s e s p a r P a s t e u r e t ses 
diaciples u n e s o m m e d e 2 0 0 o u d e 1*0,000 f r . -
l e s deux chiffres o n t é t é proposés" — a p r é l e v e r 
so i t s u r les fonds tiu p a r i ^ M I I U C I , s o i t s u r le 
budge t d u U M n i i l r e île l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . 
Le d é b a l , d é p o u r v u b i e n e n t e n d u d e t o u t inc i ­
d e n t t u m u l t u e u x , n ' e n a j^ns m o i n s é t é f o r t vif. 
11 a m i s aux p r i ses les m é d e c i n s , p a r t i s a n s r é s o ­
lu s du p r o j e t de loi , e t les p h a r m a c i e n s qui n ' e n 
v o u l a i e n t à a u c u n p r i x . 

P o u r q u o i ce t a n t a g o n i s m e e t s u r t o u t p o u r q u o i 
' d e p a r t e t d 'u t 

p a r a n t e u x - m ê n n - i les m é d i c a m e n t s d e s t i n é s . 
g u é r i r l ' h u m a n i t é , ' l e qu i e s t c e r t a i n , c ' es t q u e 
l e s u n s c o m m e les a u l r c s o n t lu t l é j u s q u a u 
b o u t , s n n s r e r u l e r d ' u n e s e m e l l e , et q u e finale­
m e n t , p o u r e s s u y e r de les m e t t r e d ' a c c o r d , o n a 
dit r e n v o y e r le p r o j e t a l a c o m m i s s i o n . 

Sur le coup de 4 h e u r e s , o n • e n t a m é la d i s ­
cuss ion d u pro je t s u r le t r a v a i l des l e u m i e s . 
Deux d i scours s e u l e m e n t o n t é t é p r o n o n c é s , dis-

i n p o r l a n l s . L% l u t t e n e s'(.*i]gngera 
v é r i t a b l e m e n t q u e )i 

T. U . 

SENAT 
A v n n l l a N r â n r e 
LA RÉFORMÊFiFs BOISSONS 

MM. A n d r é Dépre* , s é n a t e u r d u i ' a s - d e - C a -
ù , t i a u t b i e r , de l ' A u d e , e t p l u s i e u r s d e l e u r s 
illèfnies, v i e n n e n t de s a i s i r le S é n a ! d ' u n a m e n -
f m e n t a u p ro j e t c o n c e r n a n t la r é f o r m e : d e l ' i ra -

j j t i s u r les boiasuQs. E n voici le t e x t e ; 
A R T I C L E l t t 

I n t e r c a l e r e n t r e le p r e m i e r e t le d e u x i è m e p a -
i g r a p h e de cet a r t i c l e , le p a r a g r a p h e a d d i t i o n -

r Les a lcoo l s d é n a t u r é s de i 

Xraill t o u s l ieux à u n e (axe s p é c i a l e d i t e 
n V u a t u r a t i o n d o n t le t a u x et Sxé à li f r a n c s | 
h e c t o l i t r e d 'a lcool p u r , d é c i m e s coin |>r is . » 

La commission d>s finances 

L e s c o m m i s s a i r e s se son t c n s u i l e p a r t a g é les 
r a p p o r t s d e In f açon s u i v a n t e : 

F inances , MM. Boulanger ; monnaies et médail les 
Oecauville ; légion d'homi«uc, l 'ou-^et ; beaux-ar ts , 
l l a f s t ; ag r icu l tu re , Jean l lupuy ; ullaii-es étra&ge-
r s a . y i l l a u d ; gutrrt, Pa*at ; eoioaies, Kranck-Chau-
ve.-.u ; mar ine . Oodin : enlH". ffShlme ; Algérie, 
Mir ; jus t ice , Oiiérin ; coiuMoree, Silliol ; postes ' 

i. ur, DÛrot ; t ravai l* p 
blii'*', l ' a i m e r ; ins tn ic t io» pul>lé|ii,', I Î JC. IOUÏ ; u 

l •nli.iii'c, Dévoile ; conventions et garant ies d inl 

i pr. ' ini"f i 

L e s u 
tant les regre t s du 

g e o t e n c o r e au Sénal 
ï a i i a l i s t i i , Si de ha . 
p ropre ne les avaient 

présider 

l / e n Siv, i 
•av.stl. biis,: 

parleui n i 

p o u r les hommes 

i t d i spa ru , ampor-

ires t tnLç'J a ° u i « * « £ 

is ou l eu r volonté 

ura i s l 'honneur de 

, ma i s tâche bien 

» ? ê ^ ? 
i l . lia v o l . .0 

!"""'•)' f , » -

collègues, 
Per f 

t i r h l ' impôt 

de* que* 

l i re plus 
le met t re pli 

d 'a l léger le* i-hxr%\-:; 

réforiii'! des 

m u s a M renferma •ï'iitsjéi 
n a i - e i ï . Cependant il i soulevé, .-.i! 

in i, M asoiiu dans as* déUHa, il' 

s . mes chers colloguea, avec le 
leair ameere on seconder le gouvernement daus ses 
ouables ei ïurt t et d 'alioutir , p a r l 'heureux aceord 
le* deux Chamlires . .• une u-nvr,: utile et dural ' le , 

il le souci de no po r t e r aucune at teinte au crédit du 

des finances, agrandie p a r la 

dans l 'avenir liilêlo 

ilgonlo avmpath: 

importance exceptionnelle. 
rnement , justeuieul préoccupé 

dui re plus de just ice dans miice domaine li 
le me t t r e plus en h 
seiucnt des valours 

hualdes les plu.- mte i ' e . - i n : - . présente 
jet de réforme des cont r ibut ions indirt 

Ca owj)it | d.uit fosts t « -.-. d a t r a saisis, s ' inspire 
;en.ereuse-; et. iciit'ecine d ' ingénieuses 
Cependant il a souie 

tique». 

----- (Vil. 

lente du Sénat. 

sage***, de fermeté 

a p p l a u d m e m e a t e ) . 

IJa Mci ince 
La séance est ouverte .1 trois heures dix, sous U 

prés idence do H . L o u b e t . 
M . l e p r é s i d e n t annonce h s e . en]lègues que le. 

>nt h e u a la U a d e 
edi matin. 

M. le président dêc 
interpellat ion de M. Barlho 

tir les syndical 
le* art icles 3 et 'i d* la loi 

donné a M. le minis t re i 

Le Service entre Calais et Douvres 
I.e Sénat adopte le projet (le lui por tant apprnba 

Ktal et la Compagnie du Chemin de 1er du Nord 
our l 'exploitation d u service mar i t ime postal en t re 

L'imification dos soldesatit Colonies 
L'ordre dn jou r appelle la p remiè re dél ibérat ion 

de la loi relat ive a [ 'uaincal ion des aoldea aux colo-

M . F r a n c k - C h a u T o a u . - E n ra ison des inté-
ts supér ieurs qui aont eu jeu , la commiss ion do* 
ïanco* ne croit pas devoir • 'opposer h l 'adoption 

dn projet de loi . 
Ce projet est adopté . 

La réforme des boissons 
L'ordre du jon r appel le la p r e m i è r e dé l ibéra t ion 

l a r é fo rme de* boi i -

I I . B a w s e u i l demande scoa l s forine d 'nae que* 
. .an préjudicielle l ' a journement d t la discussion do 
la loi s u r la reforma dea boissons j n s q a après la 
discasakM relative aux octrois . 11 «et impossible de 
faire u n s loi *ur la reforma d e s boissoM utile s i 
p ra t iqua u n ssvotr p i t s l sWeaaea t f **1 s e r a ls s s r t 

paies d 'octroi en ce qui 
- - - • iii:.ijii d faut 

hygién ique* 
mées d 'abord. C'est l 'avis do la Commiss ion el le 
même (Protestal ions.) 

M . d e V e r n i n a c , r a p p o r t e u r . — Il est impossi ­
ble de d iscuter les deux choses a la fois, il faut q u e 
l 'une précède l ' aut re . C'est inévi table. 

L 'a journement eal r e p o u u e p a r 212 

Discours de U. Fleury 
M . P l s u r y — Le proje t qui 

eut ajouter de nouvelles difflcnll 
f inancières déjà assez g randes , 

aléatoire* (Protes ta t ions 

Vous est imez que les prévis ions de la C h a m b r e 

: abandonne n n e recet te a s su rée 

pas 

L'honorable i 

s ! Êtes- ' 

(h N elèvo onerg-iqn 

per les fraudes e t les falsi 
mole de l'alcool devait die 

Discours de U. André Déprez 
I I . D é p r e z (Pas-de-Calais). — J e ne suivrai pas 

i ce momen t l 'honorable M. F l e u r y s u r lo t e r r a in 
tl îeat du pr ivi lège des boui l leurs de c ru d o n t il a 
W I J C do d é m o n t r e r la légi t imité . Je pour ra i cepen­

dant é tabl i r que dans un pays essent ie l lement dé-
locrat iquo, tous les abus doivent d i spara î t r e et que 
il existe encore des pr ivi lèges ils doivent ou ê t re 
holis o u être é tendus h tou tes les rég ions . (Très 
ien l T rès bien U 
1 .a Chambre , bien insp i rée , a vote le d 

î tcgral des 
,'est là u n e m 

laqueUe 

pfch'er le vin et le c idre de se i ransformei 
int aux d ro i t s , qu 'on le maint 

suf t isamment mo d é ré p o n r n 
alcool échappant a 

I p r o g r . 

Le dégrèvemen t des boissons hygiénique* deman-

a u | m a a U t t o a s s u r les licences, la fabrication des 
l iqueur* et p a r u n e sur taxe de i 7 fr. 60 p a r hecto­
l i tre d'alcool. 

C'est sur ce point spécial que je diffère complè te ­
ment d'opinion avec fa commiss ion. J ' a i la convie-

l ' é f j rd des boni t laurs de c ru , si elles sont sérieu­
sement appl iquées , a s t u r e r o n t e t au-delà les rea 
souroea naceataii-e* p o u r faire ta dégrèvement ta&a 
su rUxer Palcool. (Très bleu I t rès biea I) 

Je la prouvo : d 'après le gouvernement , la régle­
mentat ion donnera 30 mil l ions. D'après la commis­
sion, 20 mil l ions. Ce pessimisme m effraie, et j e le 
dis en toute sincéri té , j ' y vois le secret dessein d e 
ne phs appl iquer loyalement 

à mettre les bouil leurs do c 
( A p pla udi sse ni en U| . 

j la fraude, M" Léon6! , 
l ions . La Commission du budget h 40 niillic 

dégrèvement ne demande q u " 77 

Très Ncn) 
Si vous i 

f o r m • :> I ' 

e l le -même. (Très b ien I 

adopte); no t re proposi t ion qui est la seule 

lue de- citoyen» devant l ' impôt le pays vous en sers 

Si vous la repouasœe. la fraude s t imulée par U 
surtaxe de l'aleoul va p cmi l r e des p ropor t ionseons i 
dérailles, i i ieunnuos jusqu ' i c i . Du Nord au Midi, dt 
l 'Est h l'Ouest, tout lu inonde se déc la re ra bouit-

i .Vous a 

11!'" ' ' , - , ; - . , . 
H . T i i l a y e , sénateur ,h, Calvados, défend le pri­

vilège des boui l leurs d" c r u . Votre loi est inuti le , 
injuste et impol i t ique. C 

t , u . t„ 1er privilèg< 
- roprieie. (Ajiplaûd; 

Û. T i i l a y e i n v e . 
donc pas un projet qui 

droi te) . 
T i i l a y e invoque l'autorité- .1» M. Bocher. 

. . . ter.i donc pas soi projet qui met t ra i t aux mai l 
des adversaires de la Républ ique u s e a r m e dangi 
— l e par le n i i con len temen t qu ' i l exci terai t ch< 

agricoles. 
- — u ass is ter h 1a séance, pi 

a r g u m e n t s q u e dev. 

par !•• 
, opulalioi 

H . i f è U n e . qui 

A » . * - d u pro je t t 

Prétendu massacre 
«ri i i io i i i iNHioi i saii If lfMF 

P a r i s , i l j u i n . — L e i: 
r e ç u la d é p ê c h e s u i v a n t e d u g o u v e r n e u r d u 
1)8 ho m e ; : 

« L ' a d m i n i s t r a t e u r F o n s s a g r i v e s , e n v o y é A 
h e r c h c d e F o r g e t , a d é p a s s é Nik i e t s' 

où i ls lui fure 
r g e t 

r e n d u il C a k a m a u d j i , 
e s t e s de F o r g e t . 

11 p o u s s a de l à j u s q u ' à Y û g d a s s 
u l ieu l ' a s s a s s i n a t . 

Il y fui a t t a q u é p a r les M a r i n a s e 

Cel t e d e r n i è r e se s é p a r a d e l a p r e m i è r e pen­
d a n t l a i n a r c h e . 

M. F o n s s a g r i v e s l s fit r e c h e r c h e » . 
Au b o u t d u n j o u r de r e c h e r c h e s i n u t i l e s , i l 
p r i t s a m a r c h e e t e n t r a s u r l e t e r r i t o i r e d e s 

N a g o s ou i l fut b i e n r e ç u . 

Ils se s o n t d i r i g é s , p e n s c - t - o n , d u c o t é d u N i -

inssagr iv . 
* s té ïégr . L e s f u y a r d s d o n t p a r l e n t l e s t é l é g r a m i n e i a n 

la i s s o n t l e s p o r t e u r s q u i o n t a b a n d o n n é l ' e s 
o r t c de M. F o n s s a g r i v e s , e t n o n d e s m i l i c i e n s . 

M, F o n s s a g r i v e s es t e n t i è r e m e n t | u £ r i . 

DINER A L'ELYSÉE , 
P a r i s , 14 j u i n . — L e p r é s i d e n t d e la R é p o v 

b l i q u e e t M m e Fé l ix F a u r e o n t o d e r t ce s o i r ans 
d î n e r a u x c o m m i s s i o n s d e s finances d e s deant 
C h a m b r e s e t a u x p r é s i d e n t s d e s p r i n c i p a l e » 
c o m m i s s i o n s p a r l e m e n t a i r e s . 

L a t a b l e , d e 9 6 c o u v e r t s , a r e c son o r n e m e n t a ­
t i o n a c c o u t u m é e d e f l e u r s e n c a d r a n t les p i è e t a 
d u s u r t o u t d ' a r g e n t , é t a i t d r e s s é e d a n s la g r a n d e 

M. D a r l a n , à s a g a u c h e o m b r e ; M m e F s V 

MM. P e l l e t a n , P l i c h o n , L é o n 
n a u l t - M o r l i é r e , Baz i l l e , e t c . , e t t o u s les m e m b r e s 
d e la m a i s o n m i l i t a i r e et d e la m a i s o n c iv i l e d u 
p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e . 

P a r i s , H j u i n . — L e d î n e r p a r l e m e n t a i r e n 
é su iv i d ' u n e r é c e p t i o n h l a q u e l l e o n t a s s i s t é 

l a p l u p a r t d e s a m b a s s a d e u r s e t m i n i s i r e s p 4 e n i -
p g t e n t i a i r e s , les p r é s i d e n t s d e l a C h a m b r e e t d u 
S é n a t , u n g r a n d n o m b r e d p f f i c i e r s g é n é r a u x « t 
s u p é r i e u r s d e s a r m é e s de t e r r e e t de m e r e t l e s • 
h a u t s f o n c t i o n n a i r e s dea a d m i n i s t r a t i o n s d * 

A MADAGASCAR 
U n v i l l a g e a t t a q u é 

L y o n , H j u i n . — L e s Miment catholique* 
o n t r e ç u dea n o u v e l l e s d e M a d a g a s c a r , r " — 
l e s q u e l l e s , l e 7 m o i , j o u r d u g r a n d K a b a r y , 

:s F a h a v o l o s o n t s u b i t e m e n t e n v a h i le v i l l a s * 
d e V o r d i v o n d r o a , à s e p t h e u r e s de m a r c h e 3 s 
T a n s n a r i v e . 

L e s h a b i t a n t s se s o n t e n f u i s ; l e u r s b i e n s o n t 
é t é p i l l é s ; l ' éco le c a t h o l i q u e a é t é d é t r u i t e . 

UNE EXPLOSION 
BOULEVARD HAUSSMANN 

P a r i s , 11 j u i n . — U n e e x p l o s i o n , d u c p r o b a ­
b l e m e n t d u n a t t e n t a t a n a r c h i s t e , s 'es t p r o d u i t s 
c e t t e n u i t , 3 7 , b o u l e v a r d H a n s s m a n n . Il é t a i t 

l o c a t a i r e s , r é v e i l l é s e n s u r s a u t , d e s c e n d i r e n t 
a u s s i t ô t d a n s la loge e t la p o l i c e fut p r é v e n u e . 

D a n s le v e s t i b u l e , o n t r o u v a l e s d é b r i s d ' u n e 
p e t i t e b o i t e d e c o n s e r v e . U n m o r c e a u d u c o u ­
ve rc le fut d é c o u v e r t a u q u e l a d h é r a i t e n c o r e UU 
b o u t d e m è c h e . Ç à e t l à , o n r e c u e i l l i t dea c a s * 
s u i e s d e c a r t o u c h e s , d e la p o u d r e de c h a s s e «4 

G u é n i n , c o m m i s s a i r e de p o l i c e , a c o m -
: i m m é d i a t e m e n t u n e e n q u ê t e . Il a l a i t 

r a s s e m b l e r t o u s les d é b r i s p r o v e n a n t d e l ' e n g i n 
t 'a e x a m i n é M. U i r a r d , c h e f d u l a b o r a t o i r e 

M. A n d r é , c h e f de l a t r o i s i è m e b r i g a d e d e s 
vé à q u a t r e h e u r e s , b o u l e -r e c h e r c h e s , 

v a r d l i a u s s m a n 
a u x r e c h e r c h e s 

et a p r o c é d é p e r s o n n e l l e m e n t 
c o m p a g n i e d e M. t i u é n i n . 

Détails complémentaires 
Voici que] , jnes r c n s p i g o c m e n t s c o m p l é m e n t s ! -
s s u r l ' exp l o s i on d u b o u l e v a r d U a u s s m a n n : 
L o r q u ' o n a o n n a à 2 h e u r e s d u m a t i n , t o i t s l e s 

l o c a t a i r e s é t a i e n t r e n t r é s e t les c o n c i e r g e s , M . 
Mine I t o u s s e a u , — le m a r i es t c h e f d e s g a r ­

ç o n s d e la Soc i é t é de Créd i t i n d u s t r i e l — n o n -
v r i r e n t p a s . O n s o n n a j u s q u ' à s ix fois . 

D e v a n t c e t t e i n s i s t a n c e , le c o n c i e r g e t i r a i s 
c o r d o n e t , d e la l o g e , Mine R o u s s e a u e n t e n d i t l s 
f r o t t e m e n t d ' u n e a l l u m e t t e , pu i s a p e r ç u t u n e 
l u e u r . Elle p r é v i n t son m a r i qu i se leva et v o u l u t 
s o r t i r ; m a i s e l le l ' en e m p ê c h a . Au m ê m e m o ­
m e n t , In p o r t e d ' e n t r é e se r e f e r m a i t d o u c e m e n t 
e t l ' exp lo s ion a v a i t l ieu . 

S'il n ' y a p a s e u d e dégat i 
spositton des î' i l i eux . Kn effet, le 

a é t é t e l l e 
d e u x p o r t e s à d e u x b a t t a n t s f e r m é e s à c l e f ' n e 
s o n t o u v e r l e s b r u y a m m e n t a u d e u x i è m e e t a u 

Le 27 d u b o u l e v a r d H a n s s m a n n e s t s i t u é e n l r s 
H a l é v y e t M e y e r b e e r ; c ' es t u n g r a n d 

a n é l a g e i i m m e u b l e i 
e s t o c c u p é p a r de» 

Re i n t c e n j a u n e , ou s o n t i n s t a l l é s les b u r e a u x d u 
t Soc i é t é g é n é r a l e d e d é m é n a g e m e n t , l ' a u t r e à 

à d r o i t e o c c u p é e p a r u n m a r c h a n d d ' a n t i q u i t é s , 
ni MM. G r o -

M m e I s a b e l l e , raor 

a n l , q u e 
c ' é t a i t M. J . de F e r r a r i qui vena i t chez sa m è r e . 
E n effet , i l a v a i t e n v o y é u n t é l é g r a m m e d a n s l a 
j o u r n é e . 

L ' e n v e l o p p e d e l ' e n g i n é t a i t u n e b o t t e d ' u n e 
l iv re d e c a c a o V a n H o u t e n . On a r a m a s s é a p r è s 
l ' exp lo s ion 9 t c a p s u l e s de fusil G r a s (ce s o n t d n 
p e t i t e s c a r t o u c h e s p o u r le t i r e n c h a m b r e ) , 7 0 
c a r t o u c h e s d e c a r a b i n e R o b e r t e t 7 c a r t o u c h e s 
d e fusil G r a s i n t a c t e s . 

L ' e n g i n é t a i t m u n i de d e u x m è c h e s i m b i b é e s 

r e t r o u v é s u r le t r o t t o i r u n e t r a î n é e d 'essence». 

Luceneil di i D'Eitrecasteiix t 

L e s " c a r a c t é r i s t i q u e s de ce b à t i m e r 1 s o n t : l o n ­
g u e u r t o t a l e , 121 m è t r e s , l a r g e u r t o t a l e , 1 7 m è ­
t r e s 8 J ; t i r a n t d ' e a u m o y e n , 7 m è t r e 1 5 ; snV 
p l a c e m e n t , 8113 t o n n e a u x ; v i t e s se p r é v u e es t 
m a r c h é , 19 n œ u d s , a u t i r a g e l è f è r e m e n t a c t i v e , 
a v e c 13 .500 c h e v a u x d e p u i s s a n c e . 

L ' a p p r o v i s i o n n e m e n t n o r m a l e n c h a r b o n s e r a 
d e 700 t o n t e s e t r a n a w v w o u K n e n t t o U l s * 


